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N sait que lEglise a défendu de célébrer les mariages pen-
dant les époques qui doivent être spécialement consacrées
à la prière, à la continence et à la mortification.

On sait aussi que le temps prohibé du carême finit au dimanche
après Pâques, c'est-à-dire demain.

Donnons à Poccasion de cette reprise de la célébration solennelle
des mariages dans tout le monde catholique, quelques renseignements
sur l'anneau nuptial, Pantiquité de son usage et son sens mystique.

Dans la cérémonie du mariage chrétien, l'anneau est le symbole de
l'union des époux, de la fidélité mutuelle et de Pindissolubilité du
lien contracté. Certains rituels expliquant le sens de l'anneau, disent
que, comme il est rond, sans commencement et sans fin, la fidélité
conjugale doit êtr3 sans terme.

Saint Isidore de Séville dit aussi : « L'anneau est donné par le
fiancé à la fiancée comme gage de fidélité, ou plutôt comme gag6 de
l'union de leurs coSue. »

Le don de l'anneau nuptial paraît avoir été déjà en usage dans
l'Ancien Testament, comme en peut le conclue de la Genèse
XXXVIII, 18, de l'Exode, XXXV, 22, et d'Isaïe, LX1, 10.

Chez les premiers chrétiens, l'anneau se donnait pendant les fian-
railles solennelles, que I*on considérait comme le commencement dvu
mariage, et que Pon confondait souvent avec lui. Les femmes non
mariées ne portaient pas de bagues ; l'anneau délivré à la fiancée
était un don conjugal.

Aujourd'hui, l'anneau est remis au cours de la célébration du
mariage. Il est d'abord bénit par le prêtre, conformément au rituel
romain: « Bénissez, ô Seigneur, cet anneau que nous bénissons en
votre nom, afin que celle qui le portera garde à son époux une fidélité
inviolable, demeure dans la paix, vous soit agréable, et qu'elle vive
avec son époux dans un amour mutuel et permanent. »

Alors, Panneau est aspergé d'eau bénite ; l'époux le reçoit des
mains du prêtre, et le met au doigt annulaire de la main gauche de
l'épouse, pendant que le prêtre dit : ù Au nom du Père, et du Fils,
et du Sint-Esprit. e
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